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TELS QUE MODIFIÉS 

 

 
JOURNAL COMMUNAUTAIRE ENTRÉE LIBRE 

 

BILAN ANNUEL 2006-2007 

PERSPECTIVES 2007-2008 

 

 La roue tourne.  La parution de juin a mis un frein à la production 2006-2007 et celle d’août, 

sans plus attendre, s’est mise en place, mettant en marche celle de 2007-2008. Cette première 

partuion comprendra un dossier de trois pages sur le Sommet de Sherbrooke qui s’est déroulé en mai 

2007. Une quatrième page sur le Marché de la gare et sur la construction future d’un hôtel de luxe au 

coin King/Belvédère viendra compléter le tout. Un contenu au nombre de huit pages est donc prévu. 

 

 En 2006-2007, le calendrier de production s’est éloigné des prévisions de l’assemblée générale 

annuelle. C’est ainsi qu’ont été réalisées cinq parutions de douze pages au lieu de deux  et seulement 

trois parutions de huit pages au lieu de six. La raison s’explique par un important apport publicitaire 

qui s’est traduit par une augmentation des revenus. Mais toute bonne chose a son contraire et les 

rencontres mensuelles du collectif, malheureusement, ont été plus difficiles à organiser que dans les 

années antérieures. 

  

 Au niveau provincial, des élections en avril dernier, ont reporté au pouvoir l’équipe de Jean 

Charest. La situation demeure inusitée puisque le parti au pouvoir est minoritaire. L’ADQ est 

devenue l’opposition officielle. Un changement de vote à la proportionnelle aurait donné des 

résultats plus équitables. Quelques éditoriaux d’Entrée Libre ont porté en ce sens. Un discours 

dominant sur les besoins de la classe moyenne a relégué dans les limbres les gens à faible revenu et 

les pauvres. Exit du discours officiel, comme on dit. En 2007-2008, Entrée Libre devra tenir compte 

de cet état de fait et le dénoncer. La santé, avec la crainte d’une plus grande privatisation et 

l’éducation, avec une menace de grève étudiante, seront deux dossiers à suivre.  Du côté fédéral,  le 

tout va-en-guerre s’est maintenu. Plusieurs articles fournis par la TROVEPE et le Carrefour de 

solidarité internationale ont dénoncé la faiblesse de l’aide humanitaire fédérale au détriment d’une 

participation à la guerre en Afghanistan. C’est à suivre. 

 

 Localement, nous avons vu naître une nouvelle coalition citoyenne, Coalition Sherbrooke 

Milieu de Vie (CSMV) mise sur pied pour bloquer certains règlements du futur plan d’urbanisme. La 

coalition a remporté une victoire lors du référendum tenu le 6 mai dernier. Le journal a donné son 

appui officiel à la coalition et suivra de près ses actions futures. 

 

 Bref, l’année qui se termine aura été différente de bien d’autres, à cause, d’une part, du 

traitement de  plusieurs dossiers locaux  et d’autre part, de revenus publicitaires plus importants. La 

production de cinq numéros de douze pages ont monopolisé le temps et peu d’énergie a été consacré 
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au financement de soutien de l’organisme. La nouvelle année devrait nous inciter à reprendre la 

flambeau de ce côté-là. 

 

AU NATIONAL : LE MCCQ  
 

 Le Comité directeur sur les médias communautaires présidé par la députée Dominique Vien a 

réussi à obtenir de la part du ministre des Finances de l’époque, Michel Audet, une augmentation de 

un million de dollars pour l’enveloppe du Programme d’aide aux médias communautaires (PAMEC). 

À la suite des élections provinciales tenues le 23 avril et de l’adoption du nouveau budget le 24 mai 

dernier, nous avons reçu l’assurance que les recommandations du Comité y seront appliquées. En ce 

sens, l’Association des médias écrits communautaires du Québec (AMECQ) a fait parvenir une lettre 

demandant au premier ministre et député de Sherbrooke qu’il fasse en sorte que tous les membres de 

l’Assemblée nationale apporte leur soutien aux recommandations du Comité. 

  

L’ajout de ce montant apportera des modifications au PAMEC. Aussi, contrairement aux  années 

antérieures, notre demande de subvention se fera en septembre au lieu de mai. Depuis l’an dernier, 

nous faisons notre demande en ligne avec l’aide du programme Diapason  du MCC. Pour l’instant, 

nous ignorons comment cette somme sera répartie entre les trois médias, radio, télé et journaux. 

Nous ignorons également si le nouveau PAMEC entrera en vigueur cette année (nouveau mode de 

calcul plus un soutien pour chaque page créée). Une première tranche au montant de 6 472 $  sera 

acheminée début juillet et rien n’indique qu’il y aura augmentation de la subvention à l’automne. 

 

Depuis les élections d’avril, une nouvelle ministre de la Culture et des communications est  en 

poste. Il s’agit de madame Christine Saint-Pierre, ancienne journaliste de Radio-Canada. 

Contrairement à ses prédécesseurs, saura-t-elle mieux répondre à nos attentes en mettant en 

application la politique d’action communautaire au MCC? Avec elle, aurons-nous l’assurance de 

maintenir nos acquis? Bien des questions présentes sans réponse et qui demanderont de notre part, 

une bonne dose vigilance en 2007-2008. 

 

 

LE REGROUPEMENT NATIONAL : L'AMECQ 

 

A) Congrès annuel et assemblée générale annuelle 
 

Le congrès annuel de l=Association des médias écrits communautaires du Québec (AMECQ)  a 

eu lieu à l’hôtel Plaza de Valleyfield les 27, 28 et 29 avril 2007. Le journal avait délégué deux 

personnes, Benoît Pilotte et Louise Daigle. Actuellement, 86 journaux sont membres de l’AMECQ. 

De ce nombre, 35 seulement ont assisté au congrès. Année après année, cette situation demeure 

préoccupante.  Il serait intéressant de relancer l’AMECQ sur ce point afin qu’elle réalise un sondage 

afin de connaître les raisons qui font que plusieurs journaux ne participent plus au congrès annuel. 

 

En cours d’année, deux journaux ont fermé leurs portes (Place publique et Mains libres) et deux 

autres ont quitté l’association (Le Portageur et Montbeillard en bref). Par ailleurs, six nouveaux 

membres ont rejoint l’AMECQ au printemps 2006. 
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Placé sous le thème « Nos bons coups à la une! », le congrès s’est ouvert par une série de mini-

conférences offertes par des représentants de six journaux communautaires qui ont entretenu les 

congressistes de dossiers importants qui ont défrayé la manchette au cours de leur année de 

production. Louise Daigle, d’Entrée Libre, a fait une présentation de dix minutes sur la Coalition 

Sherbrooke Milieu de Vie et de ses enjeux. L’exercice semble avoir été apprécié. 

 

 L’assemblée générale s’est déroulée un vendredi soir. C’est sûrement une des raisons pour 

laquelle l’assistance demeure faible. Comme à l’habitude, le bilan annuel et le plan d’action ont été 

présentés dans un temps minime. Le règlement général sur le changement de quorum a bien passé 

malgré des interventions de la part de quelques journaux membres. Le résultat parle : 33 pour et six 

contre. Pourtant, bien d’autres efforts auraient pu être faits avant de modifier le quorum : changement 

d’heure et de jour de l’assemblée générale, décision des membres présents de  poursuivre ou non une 

assemblée lorsqu’il n’y a pas quorum, etc. Maintenant, seulement 15 membres en règle présents 

seront nécessaires pour constituer le quorum. C’est très peu sur un total de 86 membres. Les membres 

du conseil d’administration craignaient des frais trop élevés en cas de report d’une AGA.  

 

Par ailleurs, depuis quelques années, quelques membres (près d’une dizaine) ont manifesté leur 

intention de mettre sur pied un autre regroupement national face à leur insatisfaction concernant les 

attitudes peu démocratiques de l’AMECQ, entre autres, lors de ses assemblées générales annuelles. 

De plus, ils se disent très insatisfaits des démarches de l’AMECQ dans le cadre de la mise en 

application de la politique d’action communautaire au MCC, et ce, pour une plus grande 

reconnaissance et un meilleur financement des médias écrits communautaires. De son côté, Entrée 

Libre demeure sceptique sur la création d’un tel regroupement car il craint qu’il ne soit pas reconnu 

officiellement, et par ricochet, financé par le MCC. Pour arriver à apporter des changements 

majeurs à l’AMECQ, le journal privilégie une plus grande implication en faisant en sorte que notre 

délégué régional soit davantage sensibilisé aux problématiques (peu de reconnaissance et sous-

financement) de l’ensemble des journaux communautaires. Depuis quelques mois, nous n’avons pas 

reçu d’information de la part de ces journaux. Nous ignorons, pour l’instant, s’ils désirent 

poursuivre ou pas leurs démarches. 

 

 L’an dernier, à la suite du demi-congrès d’orientation, le CA a adopté un plan triennal d’action 

2006-2009. Le plan se poursuit mais il recommence à chaque année. Difficile à comprendre mais 

cette année, il repart en 2007. Entre autres, l’AMECQ prévoit l’embauche d’un agent de 

développement pour effectuer la recherche de financement, la tenue d’un forum élargi avec les 

membres du CA et des invités de l’extérieur menant à la réalisation d’un plan de communication 

ainsi que la restauration du site web afin de le rendre plus attrayant et fonctionnel. Nous avons fait 

ajouter comme priorité, d’exercer des pressions auprès du ministère de la Culture et des 

communications  afin qu’il mette en application la politique d’action communautaire. 

 

 

C) Prix annuels 
 

Le titre de Média écrit communautaire de l’année a été remporté par Le Trait d’Union du Nord 
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de Fermont. Entrée Libre a obtenu deux nominations : dans la catégorie Article d’opinion, le collectif 

s’est mérité le 2e prix avec l’éditorial « Mont-Orford : À l’ombre de la folie »; dans la catégorie 

Chronique, Annie Forest, du CRÉMI, s’est classée 3e avec « Des sans-abri victimes des coups durs 

d’un trash-réalité ». Pierre Berger, notre fidèle caricaturiste que nous remercions sincèrement, s’est 

classé 1er dans la catégorie Caricature avec « Avons-nous une politique d’intégration des nouveaux 

arrivants? ». Le site web de l'AMECQ (www.amecq.ca), permet de retrouver ces articles et de 

découvrir ce qui se fait dans d’autres journaux communautaires.  

 

Bref, nous sommes en période d’attente face au nouveau mode de financement du PAMEC (tout 

comme l’AMECQ d’ailleurs puisque pour l’instant (juin), le directeur général ne peut nous fournir 

d’information). Une chose est sûre cependant, nous n’avons pas été consultés sur ces nouveaux 

paramètres qui doivent entrer en fonction lors de notre demande en septembre. Le nouvel agent de 

développement de l’AMECQ fera-t-il des pressions auprès du MCC pour faire en sorte que la 

politique d’ACA y soit mis en application ?  L’année 2007-2008 nous permettra-t-elle d’avoir une 

subvention de base plus décente? Bien des questions qui nous empêchent d’afficher un optimisme 

hors mesure… 

 

 

LE JOURNAL 

 

 L’un des principaux critères exigés  par le MCCQ dans le cadre du PAMEC est l’obtention du  

40 % d’information locale. Nous l’avons atteint de justesse. N’eut été le dossier sur la Vie 

municipale, il nous aurait été difficile d’y répondre. La même chose vaut pour l’obtention du 20 % 

d’information rédactionnelle. Peut-être qu’une présence moins nombreuse aux rencontres mensuelles 

explique-t-elle en partie cette situtation ?  L’autre raison étant que nous avons été moins vigilants à 

cet égard. La page culturelle dans son ensemble n’a pas couvert beaucoup d’événements locaux. 

Pourtant… il y a une forte relève dans le milieu sherbrookois. 

  

 La nouvelle année de production débute avec un dossier local, le Sommet de Sherbrooke. 

Saurons-nous profiter de cet élan pour suivre l’actualité locale de manière plus assidue ? 

  

 Nous avons réussi le tour de force de produire cinq numéros de douze pages. Pour l’instant, nous 

préférons nous en tenir à nos prévisions habituelles qui sont de cinq parutions de huit pages et  de 

trois parutions de douze pages. L’apport publicitaire déterminera en cours d’année les changements 

nécessaires. Bien que le PAMEC soit revenu à un minimum de six parutions obligatoires au lieu de 

huit, nous préférons ne rien modifier pour l’instant. Avoir une visibilité régulière demeure 

indispensable dans notre cas.  

  

 

A) Production annuelle 

 

 En général, la mise a page a maintenu une stabilité. La une s’est améliorée, mais 

malheureusement, deux numéros en particulier (septembre et février) présentaient des textes 

beaucoup trop longs. Il y a eu plus d’éléments visuels malgré le fait que la qualité de l’impression ne 
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leur rendait pas toujours justice. À nouveau, la rigueur devra être de mise pour le respect des dates de 

tombée.  

  

B) Contenu général 

 

Le dossier de la rentrée, comme nous l’avons écrit précédemment, a porté sur la Vie municipale. Il a 

été rendu par Isabelle Lombardo dans le cadre du programme fédéral Placement carrière été. Le 

dossier, d’une longueur et d’une profondeur inhabituelles, a nécessité huit pages, pour un total de 

douze pages, là aussi exceptionnel pour le premier numéro annuel. La une, réalisée par Yanick 

Bilodeau, a complété ce dossier, avec un texte sur un concert tenu à la Place de la cité.  

 

 Dans les parutions d’automne, le local a pris son importance : « Soumissions publiques mais 

privées sur les bacs roulants, Le nouveau Plan d’urbanisme,  Coopérative étudiante en habitation, 

Nouveau Plan de transport en commun, L’existence ou non de « gangs »  de rue à Sherbrooke, La 

boîte Ockoshop sur Wellington Sud (culture alternative),  Les Chauffeurs de taxi et l’assurance-

chômage, Les 30 ans du CSI ». 

 

 Lorsque la production repart à la fin janvier avec le numéro international, on dirait qu’une 

coupure se fait et qu’alors, il devient plus difficle de miser sur le local. Les numéros à thème 

suivants, la Journée internationale des femmes (8 mars) et la Journée internationale des travailleurs et 

des travailleuses (1er mai), retiennent la même problématique. Pourtant, dans chacun, il reste 

quelques pages à la disposition de l’équipe de rédaction. C’est à ce moment-là que la vapeur se 

renverse et que le risque augmente de ne pas réussir à atteindre le 40 % d’information locale.  

 

 Avec l’appui officiel du journal à la nouvelle Coalition Sherbrooke Milieu de Vie (CSMV), 

notre présence devient impérative aux rencontres du conseil municipal. Plusieurs journaux 

communautaires se font un devoir d’y assister et leur contenu en témoigne. Avec la mise en place de 

cette coalition citoyenne, nous avons pris conscience que plusieurs villes et municipalités sont à un 

tournant de leur modèle administratif et de l’instauration d’une politique de développement durable.  

  

 De janvier à juin, moins de trois articles, outre les articles fournis par la CSMV, ont porté sur le 

local : « La fermeture du Métro Dunant, La coopérative d’habitation des grands logements, De jeunes 

diplomates ou la simulation de l’ONU ». N’eut été des trois pages accordées à la CSMV et de 

quelques éditoriaux portant sur le référendum ou le plan d’urbanisme, nous aurions été en reste. Mais 

ne soyons pas trop pessimistes ! Bien des projets doivent se concrétiser en cours d’année (Marché de 

la gare, projets issus du Sommet de Sherbrooke, permis de construction de nouveaux commerces, 

transport en commun et gratuité, logement social, etc.) qui demanderont d’être suivis. En somme, il 

est difficile parfois de trancher car le journal trouve important d’ouvrir ses pages aux problématiques 

internationales afin de sensibiliser la population en général à la solidarité internationlale et de l’aider 

à développer une culture de paix. Pour ce faire, nous devons conserver minimalement une page 

internationale par numéro.  

 

Le journal a encore privilégié des articles d’analyse qui sont à l’image des valeurs de justice 

sociale et de paix auxquelles il adhère, et ce, tant au niveau fédéral (présence canadienne en 
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Afghanistan, augmentation des dépenses militaires, sécurité, etc.) qu’au niveau national (pauvreté, 

augmentation du salaire minimum, budget). Ce modèle de  rédaction va se poursuivre puisqu’à 

Ottawa, le discours va maintenir son adoucissement sans en changer pour autant les politiques 

guerrières et de lutte au terrorisme (sécurisation des frontières) et qu’au Québec, les trois partis 

d’opposition semblent vouloir continuer à parler de classe moyenne et à ignorer les  exclus.  

 

Cette année, des efforts ont été faits pour améliorer le contenu et la présentation du numéro 

international. Par ailleurs, pour l’ensemble des parutions, plusieurs organismes ont maintenu leur 

collaboration (22) et de ce nombre, quelques-uns en étaient à leur première participation à Entrée 

Libre, dont la Coalition Sherbrooke Milieu de Vie, le Collège Mont-Notre-Dame et l’école 

LaRocque. À l’occasion, des demandes nous ont été faites pour l’obtention d’une chronique 

environnementale. Avec les trois chroniques régulièrs (aide juridique, chômage et média), il nous 

semble impossible d’y répondre sans risquer de manquer d’espace pour d’autres genres d’articles. 

Une approche devrait être faite auprès de la CSMV afin qu’un de ses membres tienne une chronique 

régulière dans le journal à la suite de la présencede la coalition lors des réunions du conseil 

municipal. 

 

Pour 2007-2008, nous entrevoyons faire place à la nouveauté : plus de photos locales, de 

présence aux rencontres du conseil municipal, des entrevues et pourquoi pas, plus d’articles de fait.  

 

VIE ASSOCIATIVE 

 

Comme il est devenu coutumier, l’assemblée générale annuelle s'est déroulée en août, le 28 plus 

précisément. Encore une fois, nous avons profité de l’hospitalité de Normand Gilbert en organisant 

la  rencontre chez lui et qu’il en soit assuré, nous l’avons bien apprécié. Le bilan global a été bien 

accueilli et quelques recommandations ont été faites concernant les perspectives d’action, entre 

autres, suivre avec assiduité l’évolution du dossier PAMEC auprès de l’AMECQ.  

 

 Il a été difficile d’organiser les rencontres du collectif et de maintenir un nombre suffisant de 

membres. De nouvelles personnes se sont jointes à nous pour quelques rencontres seulement et se 

sont retirées faute de temps. À l’automne, Ana Rosa Mariscal a consacré deux avant-midi/semaine à 

la vie associative du journal, entre autres, en organisant l’activité d’autofinancement « Tirage d’un 

bas de Noël géant ». Par la suite, un nouvel emploi l’a obligé à cesser toute collaboration au journal. 

 

 La présence moyenne aux rencontres a été de cinq personnes. Afin d’augmenter le nombre de 

militants et militantes bénévoles au cours de la prochaine année de production, nous placerons en 

page culturelle un encart afin d’inviter les gens à se joindre à l’équipe de rédaction. Peut-être qu’en 

ce XXI
e siècle, la presse écrite intéresse moins que les  blugs sur Internet ! 

 

 

MEMBERSHIP ET REPRÉSENTATION 

 

Le maintien de la liste des membres (individuels, organimes collaborateurs, de soutien, ) a été 

réalisée et  son nombre ne varie pas beaucoup d’une année à l’autre : individuels (10), organismes 



 

 8 

collaborateurs (22), de soutien (6). Par ailleurs, nous continuerons à maintenir une présence 

minimale auprès des regroupements auxquels nous appartenons, TROVEPE, SPE, CDC ET CCLCS. 

 

A) TROVEPE 
 Points retenus lors de l’assemblée générale annuelle de septembre 2006 : amélioration du 

fonctionnement au mouvement national (MÉPACQ) ; amélioration des rapports entre le national et les 

Tables régionales ; avancées au niveau du financement des groupes en défense collective des droits et 

création du comité Vie associative. 

 

 L’assemblée générale hivernale du 31 janvier s’est résumée ainsi : aucun changement sur une 

nouvelle dénomination de la TROVEPE pour MÉPACQ-ESTRIE ; aucun changement de la date de 

l’année financière ; au MÉPACQ : meilleur climat et recentrage sur les dossiers principaux ; 

informations diverses sur l’ACA, le financement et le Forum social québécois. 

 

 L’assemblée générale printanière a porté sur les propositions pour l’AGA du MÉPACQ ; le 

financement des groupes en défense collective des droits ; la pertinence pour la TROVEPE de 

maintenir sa présence à la CSMV en regard du peu de soutien de la part des groupes membres 

 

 

B) SPE 
 L’assemblée générale annuelle de Solidarité populaire Estrie (SPE) s’est déroulée en octobre.  

Après présentation du bilan et des perspectives d’action, les membres ont déploré le temps consacré à la 

question financière en regard des dossiers portés par SPE dans la conjoncture mondiale actuelle.  

 

 

C) CSI 
Présentation des activités réalisées en 2005-2006 ainsi que des états financiers lors de l’AGA du 

27 octobre 2006. Pas de débat en particulier et, malgré des demandes répétées, les documents n’ont  

pas été remis aux membres quelques jours avant l’assemblée. Difficile alors de se présenter avec un 

mandat! Enfin, cette année, le CSI a souligné son 30e anniversaire. Par ailleurs, nous avons maintenu 

notre collaboration dans le cadre des Journées québécoises de la solidarité internationale en octobre de 

même que pour le numéro spécial de janvier. Enfin, l’article Des stagiaires maliens en sol estrien a 

paru sur le site de l’AMECQ.  

 

 

D) CCLCS 
Points principaux de l’assemblée générale annuelle tenue le 28 février : hausse de loyer de 4 % 

sous réserve du conseil d’administration jusqu’au 1er juillet (si d’autres locaux sont loués, la hausse ne 

pourrait être que de 3 %) ; finances toujours fragiles ; suggestion de faire la corvée sur une journée ; 

report de tâches auprès de certains membres ; comité Vie associative en place ; renouvellement au CA. 

 

E) CDC de Sherbrooke 
 Nous sommes membres de la Corporation de développement communautaire depuis sept ans. 

Encore cette année, notre implication s’est limitée à notre participation à l’AGA. La CDC maintient 
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ses dossiers prioritaires : politique communautaire de la Ville de Sherbrooke, comité santé et 

déjeuners/conférences. 

  

REVENUS DE L’ORGANISME 

 

Comme nous l’avons mentionné en introduction, un fort apport publicitaire du Réseau Placement 

Média (RPM), a fait augmenté nos revenus. Cet apport restera insuffisant tant que le PAMEC ne nous 

garantira pas un montant de base adéquat et que la politique du 4% en regard de la publicité 

gouvernementale ne sera pas respectée. Le nouveau président du RPM, Pierre Hébert du journal Le 

Haut-St-Fançois, désire s’attaquer à la politique du 4 % en cours de mandat.  

 

 

A) PAMEC 
  

 Bien que la première tranche de la subvention prévue en juillet soit la même que par les autres 

années, (6 472 $), nous ne saurons seulement qu’en septembre si le nouveau mode de calcul du 

PAMEC va entrer en vigueur et si oui, s’il va nous avantager quelque peu. Pour l’instant, personne du 

ministère et de l’AMECQ ne peut nous éclairer sur ce point. 

 

 B) Abonnements 

 

La campagne d’abonnement de soutien a donné 12 abonnements et les abonnements individuels 

sont au nombre de dix. Un schéma de carte de membre avait été réalisé par Ana Rosa Mariscal ; il 

faudrait l’utliser maintenant. 

 

C) Campagne de soutien financier 

 

La campagne de soutien financier s’est avérée un peu plus haute que l’année dernière, 700 $ contre 

400 $, avec un total de six organismes donateurs.  

 

D) Dons et activité d’autofinancement 
 

KAÏROS nous a causé une surprise en nous accordant 500 $ de plus que notre demande initiale de 

2 000 $. Aurons-nous la même chance l’an prochain? Il nous reste à songer à une autre activité 

d’autofinancement. Celle du « Tirage du bas de Noël géant » n’a pas donné les revenus escomptés, 

seulement 292 $. C’est peu pour beaucoup d’énergie. Si nous la répétons cette année, il faudra si 

prendre plus tôt.  
 

E) Publicité 
 

Le Réseau Placement Médias s’est encore démarqué avec un total de ventes brutes de 847 900 $. 

C’est 28 900 $ de plus que l’an dernier. Ce qui permet au RPM  encore pour la nouvelle année, de 

prélever une commission de 11 % au lieu de 12 %. Nous avons reçu 5 679 $ en publicité. Du côté syndical 

et communautaire, 2 240 $. Pour la parution du 1er mai, la publicité syndicale a diminué de beaucoup. 
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Des syndicats comme la CSN et la FTQ n’ont pas contribué. 

UNE FIN OU UN RECOMMENCEMENT 
 

 À chaque bilan, nous écrivons Ce fut une très belle année ! Et oui, pourquoi ne pas l’écrire à 

nouveau ? Le contenu a été intéressant, les collaborations nombreuses, l’équipe de rédaction a fait sa 

marque avec l’écriture de plusieurs articles, les revenus ont légèrement augmenté. Mais… la tâche a 

été lourde avec cinq parutions de douze pages au lieu de deux tel que prévu, l’organisation des 

rencontres mensuelles a été plus compliquée à organiser et le nombre de militants et militantes 

bénévoles a diminué. Pour boucler la boucle, nous avons perdu notre président, Benoît Pilotte, qui 

nous quittera sous peu pour d’autres cieux… Nous le remercions pour son implication et lui souhaitons 

un bon voyage. 

 

 La roue tourne déjà… La parution du mois d’août est déjà enclenchée… Et nous voilà 

repartis ! Un merci sincère pour votre précieuse collaboration qui sans elle, le journal ne serait 

pas ! 

 

 

 

 

Louise Daigle 

Coordonnatrice 


